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brûlés par une explosion. On les retrou-
va calcinés, méconnaissables.

La mine même où nous marchons a été
té'Moi de malheurs isolés mais terribles.
L'un des mineurs u(li est là, à lu, figure
mâchée et sanguinî olante, a été dIa ubé par
le feu grison.

C'est l'ingénieur qui nous montre et
nous conte toutes ces belles clihes ins le
trajet ; et je ne pluis ne détend -e îl'un
frisson à l'idée de te péril invisibl.

Aussi sais-je contentit quand le lubicon
est passé, et que nous rScevSons l'dre di
rallunier nos lampes ; je d. 0l 1V'or , parce
que je le vouLis pis reprendre Lil ienne :
O,.un'y contraint.

Faut-il dre iaintenant toues lis
courses (le sauvages que n lous fini à itra-
'ers la mine : traversant l i pas difficiles
(o voulut, quand oIn y était, jouer aux
héos), obligés (le ramper et de nous aider
des genoux, des talons, des muainîs, de la
tête, des dents !Ma foi, oui, je mordis a
un coin du rideau de cuir foriiinit porte
Pour le courant d'air lui se trouvait au
bout de la montée, pour mei retenir: Je
Me sentais filer !

L'ingénieur nous expliqua Comment et
Pourauoi on inénageait ces courants d'air.
Ces "portes servent à enmêcher l'air de
Courir droit à un lmi p n- u1 r al-
leur. Un mootard de i huit à dix ans
était le concierge ; sa bip tailt éteint-a,
il mle deiainla ilu feu.

Je lui dis:
-T u t'amuses ?
Il me réponîlit
-Beaucout p.
Je pensais pourtant que, être s-ul là,

dans cette obscurité, n'etait pas t 'rop gai
Pou un rmÔe, )as mêre p runii hui(e,
et je ml confondis en rel nmmaons sur
l'horreur do ce tuétier.

-- )étronpez-vous, dit notre grui-1- : les
Mnineurs aiment leuîr î:it ; ils r-éfr't au
travail en plein air la mine t iiujours

chaude, et la nuit d'en bis leur vî mieux
ciue le soleil d'en haut ?

-Mais le danger ?
-Le danger, ils n'y songent pn.- Puis

ils 5e reposent sur nois di soin il plirote-

ger leur vie, et nouas acnilndOlns o

Cjltions. Quaîîul i tr n r u11n .

dent arrive, vous ne salre ci av-c

quelle ardeur tou se précipiutent sur le
théâtre du Uiramn. iýautre jui, n
1vons passé treize heuirs sis ma r -
tour d'un éboulement au mileu d1uel
un homme était debout jîîsqu'au cot. vi-
vant. fI n'était plus, à m tinit, reti-înu
que par son sabot. Nous n'a vonls pu le
ravoir que le matin ! Une aiutr'- fis...

-Mais dites donc, fit tout d'un coupî
rion ami, savez-vous qu'avec vos r-écits
d'accidents, vous finiriez par 'épouvan-
ter !

-Voulez-vous, pour la bonne bouche.
reprit-il, passer par ce petit chtînin ?

Il nous montrait une espèce de cri-
Vasse, encornré l de pièces do bois cour-
bées ou déchirées par le mnilieu.

-C'est
Vou ! Ne
rêtez-vouîs !
ger.

un éboulement, ctla, vov"--
touchez pas ce pilier là. Ar-
Non, il y aurait trop de dan-

Nous insiatmues. tCe fut vanité dt nia
Part, je le confesse.

Je coiIlençais aàaia ede s o-
11nenlades î énibles oit l'onl pmatutiget in i-Il(

t
S

cognant la tête, en s'écotch-nt lo ventro
dans des cheminus plein île bue et d'eau;
1ions avions dû ême, leux oiN trii s fois,
lous faire passer dans une i e quni
nilneur poussait avec la têti-, t- u nu

hous tenions accroupis. Les courants
dl'air faisaient, quand on polssait les
Portes, des bruits l'orages sous lt'es voût '5

basses, et j me demandais si le Itveit n'al-
lait pais précipiter sur nous ce (oin du

A chaque pas, c'était la trac l'une pré
caution c'est-à-dire la ienace d'Tiu tal-
heur. Je voyais des hommies étendus sur
le dos, évider à coups de piochi dis bilocs

nLornies q(ui semblaient mal tenir uit mur.
Les rouleaux de bois portant les voûtes
erquaient dans leur longueur, <u bien
féchissaient sur leurs pieds. C'étaient
partout des cicatrices et des pansages, par-
tOut le danger caché, et la mort tapie au

fond des trous. Une mer affreuse parce
que l'agonie est horrible, parce qu'aussi il
est triste, bien triste se rendre là, dans
cette nuit, et plus bas que le timetière, le
dernier soupir ! Est-ce orgueil ou fai-
blesse ? j'aimerais mieux pour moi, que
le dernier coup m'atteignît dans l'air libre
et que la faux de la gueuse reluisit, au so-
leil.

Nous nous retrouvaies enfin au bas
d'un puits qui était situé juste à 1,500
mètres de celui par où nous étions en-
très.

Notre voyage avait duré trois heures.
Nous avions fait quatre kilomètres dans
la mine, et, comnie nous nous l'étions pro-
mis, nous avions toucþé la dernière pierre
au fond (lu dernier trou.

On nons empila plutôt que nms nous
plaçâmes dans la benne.

Tirroué l'dui.
Il faisait un soleil superbe

JULES VALLÉS.

CHOSES ET AUTRES

-La petite vérole fait de g-irands ra-
vages à Christiana.

-- Le comité du Sénat français s'est pro-
noncé contre l'aiînistie.

--Lu nouvelle de la défaite d-s Russes
entre Khoxand et Kashgar, est confirmée.

-Nous commencerons la semaine pro-
chaine la publication d'un feuilleton in-
téressant.

-On vient de recevoir d'Angleterre la
statue qui doit couronner la nouvelle porte
Kent, a Québec.

-Le nombre des établissements tes
Jésuites qui ont été ferinés en France est
de 39, comprenant 175 membres.

-Le Maine a vendu pour environ 4
millions de piastres de glace, le printemps
dernier.

-Le dernier recensement de Brooklyn
f.-it voir une augmentation de 75,000 âmes
diepuis 1875 ; lt population est aujour-
d'hui de 5G0,001 îîîs.

-L'exportation du blé des Etats-Unis,
dains le cours des onze mois derniers, a été
de $247,595,101 valant, contre $183,974,-
661 l'an dernier.

-- L- Commission des sciencts 'et des
lettres, à Québec, avait pour président
l'hon. F.-G. Marchand, et pour secrétaire,
M. A. Gélinas, de L'OPINIoN PunLicUE.

-Un jeune hoîîmme du nom de Sproule
a été tué par la foudre, à Ottawa, pendant
qu'il attachait un cheval à un poteau de
Iélégraphe. Tous les objets élevés et se ter-
minant en pointe sont dangereux dans les
otages de tonnerre.

-- Une lettre de Londres. p'ubliée par le
IWViener Allgemeine Zeitung, assure que le
prince de Galles se trouverait actuelle-
ment daîn.s une situation pécuniaire assez
lifficile:

Sa 1lste (ivile i'e-t que' de £ , i40,00, lmis

autrefois la reine lui venait en aid l' clî as du
b-soin ; à présent, nécon tente d-s syItipathies d--
:n fils pour le parti lilbé'ral, elle luîi a fermeî sa

bourse. D'un autre mté, on amirme que M.
(tlad,tonie aurait l'intcition île demander à la
Chambre que le traitement du riucî du aIlles,
vu les grandes dépenses que snscitet ses frais
id- représenitatiun, soit élevé à £100,000.

Nous informons nos abonnés et les amis
le ce journal dans le district de St-Pierre
(Miquelon), que M. George Barnay, Bailli,
ust notre agent, et prions ceuix qui nous
doivent de lui faire remise au plus tôt.

Dans un cercle.-
UTn des habitués, vînt deu la veille, taille une

banque au baccarat.
Quelques jeunes pontteurs, qui catusent entre

eux, se miettent a rire bnîyanmrneint.
---Messieurs, leur dit-il, du tonî le plus péné..

tré, je vous en prie, respectez ma douleur !

LES MOTS HISTORIQUES

Plus je vais, plus j'acquiers la convic-
tion qu'aucun des mots célèbres de l'his-
toire n'a été prononcé, dit Monselet.

St. Remy, archevêuie de Riheinms, n'a
jamais adressé à Clovis ou Clodowich, roi
des Francks, ces paroles si souvent citées :
"l Courbe la tête, fier Sicambre !" mais
bien celles-ci " Courbe la tête douC Si-
cambre.

François ier n'a pas écrit à sa mère,
après la bataille de Pavie : l Tout est
perdu, fors l'honneur " voici ce qu'il écrit:
'" Pour vous ad1vertir comment se porte le
ressor eorcmonnfotune, le touite chose
ne m'est denîeuré que l'lhonneur et la viie.
qui est sauve." Ce qui est bien différent.

Gallilée s'est bien garlé de s'écrier
Et pourtnt eiIlle s l meit!"Lisez à ce

Sujet l'éttude de PlhiIrîe Chass.
Buffon n'a pas lit : L'bomme, c'est le

style, non plu(s que : " La patience c'est
le génIe." 11 m enloipp ces deux pen-
ses dans de longues phrases à manchettes.

Le cheivalier dl'Assas n'a pas crié : "A
ilioi. Auvergne , ce sont les ennemis
Pochambeau raconte dans ses Mémoires
qu'il a entendu tout autre cho-e.

Men IRolatlt nt'a jas lprononlcé sur l'é-
chafaud cette phrase mémorable : " l) li-
berté ! que de ci es on commet en ton
nom ! " Eile a. dit : " < liberté ! comme
on t'a jolée ! "

Louis XVII n'a paîs dit en rentrant
aux Tuileries: I " I n'y a rien de changé
en Friu', il n'y a qu'un Fraçiç s de

plus." C't sle com' mu îgt t qi a tou-

vé cette fornult .. vingt urtr' heures

après.
Rien dik certain sur 10 ( l e t 'an-

bronne.
Les mots rodernes ne méritent pas iplus

de créance leuns a u ir ne ont occupés

continu-llement qu'à en rep ut-:ser lapa-
ter-nité.

N'est-il pas singulier que, rie tout temps,
il ait existé des indivi1lus exir-çnit la pro-
fession île fals-eurs <e' mo/s he/itoo1irues-

JTn niiuiii,îi---Z tii-i v-C-r, .I sat ili pîaV.
latut il sat vixl, d-et p<ly u i e:1 ma isait l'é-
logi-:

-- ilest vrai tuei- j'e tais c q u j- veux.
Ma foi, lui dit tiun lmaistitit, vous devriez

vous en faire une paiie d, bas.

iy t cintheu s'est arrâté à lire une aldi-b.
i tipass;ait qui n 1peiteut p passr :
-Quand on a titi n-z comme celui-là, on ne

lit pas les affiches.
Hyacinthe, relimat sun nez d'un ceté, et

avec la lus grande politesse :
-Passez, monsierur I

Ou lit souvent sur îles tomibes:
" La mort seule a pi nou sépbarer.'
Or, nous avons vu d terièreiment das uini ci-

mtîetière dle la batîlieu :
'' Ici reposent Miie J. LeIilane - M. Paul

Lenoir, soi genîire.
La mort seule a pu li iéuir

Mères ! Mères ! ! Mères !
Etes-voas troublées la nuit et tenues éveilé-s ppar les

souffrainces et les gémis eets 'un enfant' lui fait ses
dents ? i! en e-t ainsi., uix-cherher i ailde suite uns
boiuteille de So (CALMANI r tDEN M3E WINlow. Il
soulagera imméd iateient le pauvre petit malade--ela
est certain et ne saurait fair'- le ioindre doui e. il n'V
a pas une mère ait monudte qui, ayîantnisé île ce sniroµ n
vous dira pas ausitit l'il met en ordre les intsiis,
donne le repos à la mère, soullagt l'enfant ei rend li
santé. Ses eftets tiennit d-' lani magie. Il est parfaite-
ment inoffensif dans tous les i-i et agréabje a prendre.
Il est ordonné par un des plus aniciens et des meilleurs
mnédecins du sex- féniniî atux 1lats-Unis. Les instrue-

tions nécessaires pouLr aire usage du sirop sont données
avec chu<e bîîuteille. Exiger la vériuabule qîti porte le
fac-simiede cURTis et PElIKiNS sur l'enveloîppe ex-
térieutre, En sente chez tous les phbarmactens. 25i -ets
la bouiteille. s' nméfier îles conttrefçonll.

La Panîacée'iomestique de Btrown
Est le tue-diouleuir la pîlus ettace- l te nde. Elle v-

-viniera infauiulilciteent le sut, qu'elle t-i uit ploiyée a
'usage iterne ou A l'isage tetrne et iioiuagera pltus

sdremenuttiîî tuai m it hroitque olu aigu quet tout autre
ttis-dîiuieir. E île a dleitx lis auitant du Srir qu'uaucunune
aulre pirépar:tiln semtblitaible

lles gutrut. ta liouleur ait ôté, anut ii etu ax intestiis,
le mal dec gîurn, ltes rthumt:-imcs lis mux, ut c'esitle
grattd tue-dîuli-ur. LA PtANucúEt tliMywsrtQug til
BRowN devrait être dans chsaue fuamile. Une petite
cutillérée' de la Panuacée dans un verre d'îeau chudte (s-
tiré ai I'on veut), prise au momnent dle se coutche'r, fera

disparaîltre urhume. :13 ments la bouteille.

Les maladIes
Des enfants. attribuées à d'auitres cais sunt sout occasionnées par les vers. Les PASrT.Ea VERMîIFUGmEs
tuE Btowz miu pîastillets contre les vers, ne peuvent ai Cre
aucun mal à l'enfat le plus dlélicat. Cette tre'.préîieuse -
coniltnausot a été emtployée avec asitiés par les maéde-

e t rawsive purls enna.2 at t e b o ver
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BLANCS.

L-s Blanes jouîent et font mat en 2 coilupis.

PR.lLPm NoM I 226

lPrettier problème comlosé par PAutL Moitrny, à
l'àce de ei an-

Blancs. Noir.
I R 8epiD I R1er'T1)
2 T,,e T1) 2 F ler C D
3 Pe C D 3 P2eT D

4 P 2e 1)

Les blancs ujotent et font mat en 2 oups.

A la foire- ix j imhans

ilix je-s g I., duti la Uessz r1le-tc pa as-
sent devant ui' chrrntire.

-'FIv Ili'a regtrdtl !dit Mui-ci.
P>irlui ! j e l e' cri bieni ru pondl 'autri..

Ili e hbon à tuer !

Ot raitCot.il, devnt la vieille marquise de-
B....,Ia ls s s i lid'u ijun fille fort a la mod

-Cf In'et p s --toUniant, -elb' est si jolie
Oh dit la tarquise, c- n'est pas là la vraie

raison. On ne pLt pas parce qu'on rst jolie,
On est jolie, parce qu'on plaît !
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LES ÉCHECS

MONTRÉAL, 8 8uillet ltsC.

Pour nouvellee littéraires, s'adr'sser a r le Dr T
LAMOUREUX, 589, rue Ste-.atherine.

Pour problèmne, partie., etc. a -Ir ). 'TREMP,
69S. rue St-Bonaventure Montr-at

hOslVtNTIlA t. zVS.UKERTORT.- Le résltat actuel est le
suivant : Ztkertorr gaine 6 ; Rosenthal. t: remnis"e, 5.

MAT DU FOU ITi DU CAVALIER.

(De la Stratégie Raisonnéep.

Le tm-t du F- et I t C est le umat étégaut par excellence,
dit G. WValkr, et il tioute que bien de s ouuis. tt.éume
de première force. reenileraientt d-vant l'obliwealion de
l'efftetuor pour tons 1-s cas, dans le- 5P cups actordés
par le rèilemuent ds Eches.

Difficulté de ce mat.- E!le té4ide surtouît dans la ta
r4etuvre du C qui d(,it interdire au il détpottillé les casem
de -ou eu! -opposée à celle du F ; aloutez l'impossibilité
démontrée oCi l'on e-t de f r-er le mat aille!tr4 que dans
e toiin qui est d.- la uileur du F. à la ca-e de lai lbadie
eni itu-. Lt- but de n-tue idée a été de faim c dispariAîre

la difliril té dont nuits venons de partler, et nous croyonits
y etre pîarvenun er. imtin 'i 'nt le C' excepté tii ptr ne
variante que tous a tvons analisée rigoureusement . Pour
obtenirr ce résut tat, nou coitsidérnts d ans le cours de
l'exécution trois moments. 't-lst -dire tis posittions.
Ce sont celles qui suiventt :ha préparation. l'intermédi-
aire et lafinale.

La préparatoire est celle du diagramme A quie lon peut
failimeti établir, malgré le R dIép.ipé, et d'autant
plus fati!enuîet qu'il y a deux ca symétriques pour l'le
R et le C des blancs.

lIAI. A.

La préparatoire.

BLANS.
Roi noir où l'on veut.

For-e (de la préparatoire. diage. A--ie et telle que
l'action combinéA du fi et lAt F, san-i la oopipération d(I
C, suffit pour confiner le R noir dans le coyin de couleu r
o'pposée à e-lle duilF :ecpéà lune eas- que ýpeult o,ý

cuper le R noir; psiia e nous afiîy-eronhý

ComIposé par 1M. 8IL.n tat nis.

N. 0 1its.
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